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Les mines qué bé coi ses ont long temps été un pur objet de
rêve pour les explo ra teurs et les colo ni sa teurs fran çais qui 
espé raient trou ver en Nouvelle-France des  métaux pré cieux. 
Cartier, le pre mier, s’enthou siasme quand il croit avoir 
 trouvé des dia mants et de l’or à Québec, sur le flanc du cap 
Diamant. Mais ce n’était que du  quartz et de la  pyrite de fer. 
Plus tard, en 1617-1618, Champlain  dresse un inven taire des 
riches ses miniè res de la colo nie fai sant état, notam ment, de 
mines  d’argent, de cui vre, de plomb et de fer. L’idée de trou-
ver des  métaux pré cieux con ti nuera d’habi ter ses suc ces seurs. 
Quelques décou ver tes sus ci te ront même, pour un temps, 
beau coup d’inté rêt, telle la mine  d’argent de Baie-Saint-Paul 
repé rée en 1666 et dont font état des car tes d’épo que. Mais 
l’ana lyse des échan tillons amène vite la décep tion, la mine 
 d’argent n’aura été que chi mère. 
Finalement, c’est le fer qui lan cera les acti vi tés miniè res 
dans la colo nie fran çaise de l’Amérique du Nord. Mais ces 
dernières met tront beau coup de temps à démar rer. 
En 1666, l’inten dant Talon fait ins pec ter un gise ment de 
fer du même sec teur de Baie-Saint-Paul où on a éga le ment 
 repéré de  l’argent et du plomb. Mais on juge le mine rai de 
trop pau vre qua lité pour en entre pren dre l’exploi ta tion. Cinq 
ans plus tard, l’inten dant fait sou met tre en France à des  essais 
de fon dage une  petite quan tité de fer pré levé, cette fois, près 
de Trois-Rivières, au bord du Saint-Maurice. Le site est pro-
met teur, tou te fois les con di tions ne sont pas  encore  réunies 
pour créer une usine à fon dre et à for ger le fer. Et le pro jet ne 
sera pas  réalisé de sitôt. En fait, les Forges du 
Saint-Maurice,  figure emblé ma ti que de la nais-
sance de la sidé rur gie cana dienne, ver ront le 
jour pres qu’à la fin du Régime fran çais. Il faut, 
en effet, atten dre les  années 1730 pour 
qu’appa raisse en Nouvelle-France une pro duc-
tion sidé rur gi que pri maire qui jus ti fie un élan 
 initial,  encore bien  timide, d’acti vi tés miniè res. 
Les pre miers bâti ments indus triels des 
Forges du Saint-Maurice sont éri gés en 1733 et 
les acti vi tés com men cent l’année sui vante. On 
 estime qu’au tour nant des  années 1750, la 
moi tié de la pro duc tion de l’entre prise était 
écou lée vers la métro pole et l’autre moi tié sur le 
mar ché domes ti que. Après la Conquête, les 
Forges du Saint-Maurice, aux quel les s’est  greffé 
un  village  ouvrier, pour sui vent, non sans aléas, 
leurs acti vi tés jusqu’en 1883. Au xixe siè cle, et 
plus pré ci sé ment après 1850, plu sieurs  autres 
entre pri ses de sidé rur gie pri maire ver ront le jour 
au Québec. L’expan sion du mar ché  interne des pro duits du 
fer, sur tout la  demande  reliée à l’exten sion du  réseau des che-
mins de fer, en est la cause. La  grande  région de Trois-Rivières 
est le cen tre de ce déve lop pe ment sidé rur gi que. Entre 1853 
et 1880, six hauts four neaux ont été, un temps, en acti vité 
dans la  région. La prin ci pale carac té ris ti que de cette sidé rur-
gie pri maire, c’est son ali men ta tion au char bon de bois et non 
au char bon miné ral sur  lequel  allait repo ser l’essor de la 
 grande sidé rur gie  moderne. Aussi, quand  s’affirme la nou-
velle sidé rur gie de l’Ontario et de la Nouvelle-Écosse, à comp-
ter des  années 1890, la pro duc tion qué bé coise est de plus en 
plus mar gi na li sée. Et en 1910, c’en est fait de la sidé rur gie 
pri maire qué bé coise ali men tée au char bon de bois. 
Au cours de la  seconde moi tié du siè cle der nier, la con-
nais sance des res sour ces miniè res pro gresse rapi de ment par 
l’inter ven tion de la Commission géo lo gi que du Canada fon-
dée en 1842. Le fer exper tisé  durant cette  période se  classe 
en qua tre prin ci pa les caté go ries : le fer magné ti que, en roche 
ou en sable ; le fer oli giste, à l’état com pact ou spé cu laire ; le 
fer tita ni que, en roche ou mêlé au sable magné ti que ; et le fer 
des  marais, la limo nite, à l’état de gra nule ou de boule apla-
tie, pres que à la sur face du sol. 
Si,  durant la  seconde moi tié du xixe siè cle, on  trouve du fer 
dans plu sieurs par ties du ter ri toire qué bé cois, tou tes, loin s’en 
faut, ne pré sen tent pas les mêmes con di tions pour lan cer avec 
suc cès des acti vi tés miniè res. On en verra sur gir à  divers 
 endroits, dans les envi rons de Hull et à Saint-Jérôme dans les 
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Laurentides, par exem ple. Mais,  compte tenu de la tech no lo-
gie de l’épo que et des coûts affé rents d’exploi ta tion, c’est la 
Mauricie, sur la rive nord du  fleuve, qui, avec son abon dante 
 réserve de fer de  marais, offre le  meilleur poten tiel  minier. 
C’est ce fer de  marais qui, sous le Régime fran çais, a sus cité 
l’implan ta tion des Forges du Saint-Maurice et qui a per mis à la 
Mauricie de jouer un rôle cen tral dans la sidé rur gie qué bé coise 
jusqu’au début du xxe siè cle. 
Le fer des  marais est  dégagé au pic et à la pelle. Le mine rai 
arra ché au sol est  ensuite mis en tas près des puits de  lavage 
pour être débar rassé, sur place, de la terre, du sable et des 
 autres impu re tés. De l’eau, un tamis métal li que et une pelle 
suf fi sent au  lavage à bras du mine rai. Mais ce pro cédé rudi-
men taire ne per met pas tou jours un  lavage aussi com plet 
qu’on le sou haite. Au  besoin, le mine rai sera sou mis à un 
 second  lavage à  grande eau, cette fois sur le site même du 
haut four neau. 
Au lac à la Tortue, près de 
Grand-Mère, un plan d’eau 
peu pro fond situé au cœur 
d’un vaste maré cage et 
 devenu le cen tre des acti vi tés 
miniè res de la Mauricie à 
comp ter des  années 1870, la 
 cueillette du mine rai  s’appuie 
sur la méca ni sa tion et se fait 
plus inten sive par l’inter ven-
tion d’un dra gueur à  vapeur. 
Muni de chaî nes à  godets, il 
per met tait de grat ter le fond 
jusqu’à une dou zaine de 
pieds de pro fon deur. Dans 
un mou ve ment de rota tion 
con tinu, le mine rai  remonté 
à la sur face était débar rassé de la boue dans un cri ble sou mis 
à  l’action de jets d’eau et s’accu mu lait dans un cha land. Une 
fois rem pli, celui-ci était remor qué jusqu’à l’embran che ment 
du che min de fer  ouvert en 1878. Le dra gueur du lac à la 
Tortue avait une capa cité de 40 ton nes par jour.
Les mor ceaux de mine rai  devaient être sen si ble ment de 
même gros seur avant d’être sou mis à  l’action des hauts four-
neaux. Longtemps, le cas sage s’est effec tué à bras d’hom-
mes. Et même lors que le  broyage méca ni que a été intro duit 
au xixe siè cle, il sem ble qu’on lui pré fé rait le cas sage  manuel 
parce qu’il assu rait un  meilleur tri des mor ceaux de mine rai.
La sidé rur gie pri maire aura mar qué pen dant près de deux 
siè cles les pay sa ges  ruraux du Québec, au pre mier chef ceux 
de la Mauricie. Non seu le ment les usi nes de for ges y ont-elles 
sus cité la for ma tion de villa ges  ouvriers, mais elles ont aussi 
con tri bué à trans for mer la socioé co no mie des cam pa gnes. 
Des cen tai nes d’hom mes  étaient  emp loyés aux acti vi tés con-
nexes de la  fusion du mine rai. 
Parmi ces acti vi tés con ne xes, la pro duc tion de char bon de 
bois pour l’ali men ta tion des hauts fourneaux et des éta blis se-
ments de  seconde  fusion, les fon de ries, a eu un effet struc tu-
rant qui n’a rien de mar gi nal au sein du mon de rural. La 
 fusion du mine rai exige beau coup de char bon de bois. La 
fabri ca tion de ce com bus ti ble a sti mulé l’exploi ta tion des boi-
sés de fer mes et des  forêts avoi si nan tes tout en ajou tant à la 
diver sité des indus tries rura les. Ici et là, le voya geur qui par-
cou rait la Mauricie de la  seconde moi tié du xixe siè cle pou vait 
remar quer ces assem bla ges de bois en meule et ces fours ou 
kilns des ti nés à la car bo ni sa tion con trô lée du bois. Cette acti-
vité était par ti cu liè re ment impor tante au  village de Grandes-
Piles qui, en bat te rie le long du Saint-Maurice, ali gnait 14 
kilns. À elle seule la car bo ni sa tion du bois mobi li sait le tra vail 
de plus d’un cen taine de per son nes dans la  région, à la coupe 
et au char roi du bois, à sa car bo ni sa tion et au trans port du 
char bon. La pro duc tion de char bon de bois a été pra ti quée 
dans la plu part des  régions du Québec  ancien. À quel ques 
 endroits, dans Portneuf par exem ple, elle a sur vécu jusqu’aux 
 années récen tes.
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La nou velle éco no mie indus trielle de l’Occident 
a faim de ce mine rai que l’Italie est la seule  encore 
à pro duire. Son exploi ta tion dans les Cantons de 
l’Est est lan cée en 1876.  L’amiante repré sente le 
plus grand poten tiel  minier du Québec des der niè­
res décen nies du xixe siè cle. C’est  d’ailleurs la 
seule des pro duc tions miniè res qué bé coi ses qui 
soit alors à la  hausse. À la fin du siè cle, la  valeur 
glo bale de cel les­ci  repose, pour l’essen tiel, sur 
 l’amiante et le cui vre. Et davan tage sur le pre mier 
que sur le  se cond : en 1900, la pro duc tion de 
 l’amiante est éva luée à envi ron 750 000 $ et celle 
du cui vre, la moi tié moins. 
L’exten sion du  réseau de che min de fer joue un 
rôle  majeur dans l’expan sion des acti vi tés miniè res 
de  l’amiante. Ce mode de trans port effi cace per­
met de les arti cu ler sur les  grands mar chés d’Amé­
rique et d’Europe. D’où  d’ailleurs des stra té gies de 
con trôle par des inté rêts étran gers, bri tan ni ques 
sur tout  durant les  années 1880, puis amé ri cains à 
par tir des  années 1890. 
Au début de l’exploi ta tion des sites  miniers, 
l’extrac tion de  l’amiante est une opé ra tion qui 
s’accom mode des  moyens les plus sim ples : de 
l’explo sif, des pics, des pel les, des tiges de métal, 
des mas ses et une bonne force de bras suf fi sent 
pour extir per le mine rai. Et c’est à la main que se 
fait la sépa ra tion des  fibres. Au cours des  années 
1880, ces métho des rudi men tai res sont délais sées 
au pro fit de pro cé dés méca ni ques qui trans for­
ment gra duel le ment le mode d’exploi ta tion. 
Vers 1900, les mines  d’amiante des Cantons de 
l’Est  emploient plus de 800 tra vailleurs, soit envi­
ron le tiers de l’effec tif  minier du Québec. Sauf 
une, ce sont des mines à ciel  ouvert. En creu sant 
de vas tes dépres sions dans le sol, en  semant des 
col li nes arti fi ciel les, en fai sant de Thetford un petit 
cen tre  urbain de plus de 3 000 habi tants, elles 
mar quent déjà d’une  manière forte et dura ble le 
pay sage des Cantons de l’Est. 
Par  l’ampleur de ses opé ra tions, par sa main­
d’œuvre nom breuse, par son inté gra tion aux 
 grands mar chés et par sa dépen dance au capi tal 
inter na tio nal, l’exploi ta tion de  l’amiante de la fin 
du xixe siè cle pré fi gure le déve lop pe ment  minier 
que con naî tra le Québec con tem po rain.
À côté de la  vieille indus trie du fer, dont la pro­
duc tion  décline beau coup  durant les  années 1880 
et 1890, le Québec  minier de la  seconde moi tié du 
xixe siè cle con naît  d’autres déve lop pe ments. Non 
seu le ment on tente la mise en  valeur de nou vel les 
res sour ces, mais aussi on met à  l’épreuve de nou­
veaux pro cé dés indus triels. En effet,  durant les 
der niè res décen nies du siè cle, la méca ni sa tion et la 
 vapeur trans for ment les maniè res de faire sur les 
 divers sites  miniers. L’intro duc tion des sys tè mes de 
jets d’eau et d’aéra tion for cée, des foreu ses, des 
con cas seurs, des  broyeurs, des tamis et  d’autres 
inno va tions fait recu ler et mar gi na lise le tra vail 
 manuel au pic et à la pelle. Et, avan tage déci sif, ces 
amé lio ra tions per met tent d’éten dre sur une plus 
 grande par tie de l’année les acti vi tés miniè res, 
ancien ne ment limi tées à la  période esti vale. 
Au cours des  années 1860, alors que se  déroule 
aux États­Unis la  guerre de Sécession, l’or, en 
Beauce, et le cui vre, dans les Cantons de l’Est, pro­
vo quent une cer taine fébri lité  minière. Cette con­
jonc ture donne un élan aux acti vi tés sur plu sieurs 
sites. En Beauce, les entre pri ses  fouillent le lit et les 
ber ges de la Chaudière et de ses  affluents. Dans 
les Cantons de l’Est, près de Sherbrooke, elles 
creu sent d’impres sion nants puits et don nent nais­
sance à trois  hameaux  miniers : Capelton, Albert 
Mines et Eustis.  D’autres pro duc tions atti rent aussi 
l’atten tion  durant cette  période. Le mica, par 
exem ple, un mine rai non con duc teur et infu si ble 
prisé par la nou velle éco no mie indus trielle. 
Plusieurs sites  miniers sont exploi tés en Outaouais 
 durant les décen nies 1880­1890 et 1890­1900, 
dans les envi rons de Hull notam ment. L’Outaouais 
pro duit éga le ment du gra phite et du phos phate. 
Ce der nier, uti lisé dans les  engrais agri co les, est 
l’objet d’une exploi ta tion assez  intense  durant les 
 années 1880. Mais il y a sur tout  l’amiante, un 
mine rai incom bus ti ble et non con duc teur que l’on 
trou vera en abon dance dans les Cantons de l’Est, à 
Thetford et ses envi rons. 
L’amiante et l’essor minier de la seconde moitié du xixe siècle
Carrière d’amiante à thetford mines.
Bell Asbestos, 1918. Ministère de l’Énergie et des Ressources. Direction des communications, audio-vidéothèque, no 16556.
Plan of Beaver mines.
G. K. Addie, 1910. Archives nationales du Québec, 
Québec. CAI-62, Addie no 206.
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En ce début du xxe siè cle, avec moins de 1 % de la main-
d’œuvre sala riée, le sec teur  minier  paraît  encore bien  modeste 
parmi l’ensem ble des pro duc tions indus triel les qué bé coi ses. 
Mais on ne doit pas sous-esti mer pour  autant son impor tance 
comme force  motrice de trans for ma tion de la socioé co no mie 
 depuis les  années 1850. Son  impact sur le monde rural a été 
con si dé ra ble. Tout comme l’exploi ta tion fores tière et une 
 variété  d’autres pro duc tions, il a par ti cipé à sa diver si fi ca tion 
en mul ti pliant les  emplois en  dehors de l’agri cul ture. En 
absor bant ainsi sa part des excé dents de la popu la tion des 
fer mes, il a  épaulé la mon tée du phé no mène  urbain. Et l’agri-
cul ture elle-même y a  trouvé son  compte  auprès de mar chés 
régio naux en déve lop pe ment. 
Le fait  majeur de l’acti vité  minière du Québec au xxe siè cle, 
c’est son ins crip tion dans les  grands mar chés mon diaux et sa 
trans for ma tion par le  recours mas sif à de nou vel les tech no lo-
gies en évo lu tion cons tante. Toutefois,  l’entrée dans le xxe siè-
cle ne sonne pas  encore l’heure des pous sées triom phan tes. Il 
faut atten dre les  années 1920 et 1930 pour voir véri ta ble ment 
se méta mor pho ser les acti vi tés miniè res au Québec.  L’amiante, 
le cui vre et l’or sont les prin ci paux vec teurs de cette méta mor-
phose  durant la pre mière moi tié du siè cle, puis vien dra le fer.
 L’amiante pour suit sa pro gres sion amor cée à la fin du xixe 
siè cle. Entre 1900 et 1929, sa pro duc tion est mul ti pliée par 
10 et  dépasse alors 300 000 ton nes. La crise le  frappe dure-
ment. Mais dès 1936, il retro uve le mou ve ment d’expan sion. 
Si bien qu’au début des  années 1950, sa pro duc tion se rap-
pro che de 900 000 ton nes, à  laquelle par ti ci pent plus de 
5 000 tra vailleurs. Par son essor quasi con tinu  durant la pre-
mière moi tié du xxe siè cle, c’est fina le ment tout un  groupe de 
 villes que l’exploi ta tion de  l’amiante a fait ger mer entre les 
sites  miniers. Dans les envi rons de Thetford, sont appa rus 
Asbestos, Black Lake et East Broughton. Thetford, qui a pour-
suivi sur sa lan cée, est le prin ci pal cen tre  urbain du pays de 
 l’amiante. La ville  compte près de 13 000 habi tants en 1941. 
Asbestos, la  seconde ville en impor tance, en a près de 6 000.
L’essor des deux gran des filiè res du cui vre et de l’or aura 
un  impact  encore plus spec ta cu laire sur le pay sage  minier 
qué bé cois, non pas en Beauce et dans les Cantons de l’Est 
comme autre fois, mais dans une  région nou vel le ment  ouverte 
au déve lop pe ment, l’Abitibi-Témiscamingue. Il en façon nera 
les  traits prin ci paux que nous lui con nais sons  encore 
aujourd’hui. 
Le déve lop pe ment  minier de l’Abitibi-Témiscamingue 
est un effet de la con ti nen ta li sa tion de l’éco no mie nord- 
amé ri caine, en phase accé lé rée au début du xxe siè cle. La 
quête des res sour ces miniè res pour sou te nir le pro grès indus-
triel a d’abord tou ché le nord de l’Ontario pour  ensuite 
débor der sur le pen dant qué bé cois. 
Lorsque s’amor cent les pre miè res pro spec tions miniè res 
 durant les  années 1910, l’Abitibi-Témiscamingue, qui n’a été 
péné trée par le mou ve ment de colo ni sa tion qu’à la fin du xixe 
siè cle seu le ment, est  encore très peu peu plée. Au début de la 
décen nie, à peine une  dizaine de  milliers d’habi tants y  vivent, 
sur le pour tour du lac Témiscamingue, à l’excep tion des grou-
pes amé rin diens. La  petite popu la tion affi che cepen dant un 
bon taux de crois sance. Le Transcontinental, la ligne fer ro-
viaire du Canadien National qui relie Québec au Pacifique 
 depuis 1915, y est pour beau coup. En dés en cla vant la  région, 
il a  apporté un  regain au mou ve ment de colo ni sa tion qui peut 
s’épan dre sur de nou vel les ter res. Vers 1920, la  région  atteint 
déjà la barre des 25 000 habi tants. Jusqu’au début des 
 années 1930, sa popu la tion reste essen tiel le ment  rurale et 
l’agri cul ture est l’acti vité de base qui  assure la sur vie. Comme 
dans  d’autres  régions du Québec, l’exploi ta tion fores tière, à 
 laquelle par ti ci pent nom breux les  ruraux, four nit de néces sai-
res reve nus com plé men tai res au tra vail de la terre. Le bois 
res tera  d’ailleurs l’un des  moteurs de l’éco no mie régio nale. 
C’est seu le ment après la Grande Guerre de 1914-1918, 
qu’est  révélé le poten tiel  minier abi ti bien, dans la par tie qué-
bé coise du Bouclier cana dien. Une pre mière ruée  minière sur-
vient au début des  années 1920 dans le sec teur de Rouyn, où 
on  allait trou ver des gise ments de cui vre et d’or. D’impor tan-
tes décou ver tes d’or pro vo quent une  seconde ruée plus à 
l’est, aux sites de Val-d’Or et de Malartic.  D’autres sites 
 miniers  seront révé lés plus tard au fil des explo ra tions. Sauf 
excep tion, tous les gise ments repé rés bor dent la  grande  faille 
de Cadillac qui tra verse la  région d’est en ouest, de Val d’Or à 
la fron tière onta rienne.
La pre mière mine, celle de Noranda Mines, une entre prise 
fon dée en 1922 par un  groupe finan cier amé ri cain, entre en 
pro duc tion en 1927 dans le sec teur de Rouyn. Un embran che-
ment d’envi ron 70 km, com plété en 1926, la relie au Trans-
continental. Elle  demeure l’uni que mine d’impor tance de la 
 région jusqu’à  l’amorce de l’exploi ta tion du site de Val-d’Or en 
1934, dont on con nais sait le poten tiel  depuis le début des 
 années 1920. En 1930, trois mines seu le ment ont déjà vu le 
jour en Abitibi. Les coûts éle vés d’exploi ta tion et les  effets de la 
crise déclen chée par le krach finan cier de 1929 expli quent ce 
démar rage plu tôt lent des acti vi tés miniè res dans la  région. On 
 allait se rat tra per cepen dant : 31 mines  voient le jour  durant les 
 années 1930 et 16  autres au cours la décen nie sui vante. Une 
 dizaine de ces mines sont  vouées à l’exploi ta tion du cui vre, 
tou tes dans le sec teur de Rouyn. Les  autres se con sa crent à l’or 
et aussi à quel ques  autres mine rais tels le zinc,  l’argent, le sélé-
nium, la  pyrite, le plomb, l’arse nic et le molyb dène. Cette effer-
ves cence fait de l’Abitibi-Témiscamingue le cœur du Québec 
 minier de la pre mière moi tié du xxe siè cle. De 1932 jusqu’à la 
fin des  années 1940, la  région reven di que une bonne moi tié 
de la  valeur de la pro duc tion  minière qué bé coise.
Les grands développements miniers de la première moitié du xxe siècle : 
l’amiante, le cuivre et l’or
l’espACe minier quéBéCois.
Non-Ferrous Metal (extrait), Atlas du Canada, 1956. Archives nationales du Québec, Québec. 
P1000, S5. Atlas-Canada-1956.
L’essor des acti vi tés miniè res a un  impact  direct sur l’orga-
ni sa tion géné rale du ter ri toire. Le cor ri dor  minier ser vira 
d’épine dor sale au  réseau régio nal de com mu ni ca tion de plus 
en plus rami fié. En 1937-1938, on inau gure la ligne fer ro-
viaire qui relie Senneterre à Rouyn. Quant aux liens rou tiers, ils 
pro gres sent par éta pes  depuis les  années 1920,  reliant entre 
eux les cen tres  miniers et les parois ses rura les et, à par tir de 
1939, la  région est rac cor dée à Montréal. Ainsi, au début des 
 années 1940, l’Abitibi-Témiscamingue offre le por trait d’un 
 espace uni fié dans ses gran des com po san tes et déjà bien inté-
gré à l’ensem ble qué bé cois. 
L’acti vité  minière  moderne en est une émi nem ment spé cu-
la tive qui obéit à diver ses con train tes : le con trôle finan cier, 
les poli ti ques moné tai res (cru cia les dans le cas de l’or), le 
mou ve ment des prix des  métaux, la dis po ni bi lité de la res-
source et les coûts d’exploi ta tion très varia bles. Bien épau lés 
par la  finance toron toise, les inté rêts onta riens fini ront par 
domi ner lar ge ment dans l’orga ni sa tion des acti vi tés miniè res 
de l’Abitibi-Témiscamingue. Devenue un véri ta ble  empire 
indus triel, la Noranda Mines y exer cera une  influence pré pon-
dé rante comme entre prise de pro duc tion et de trai te ment des 
 métaux. Sa fon de rie de Rouyn est le sym bole de cette puis-
sance  minière. 
Les mines sont le prin ci pal élé ment struc tu rant du monde 
 urbain régio nal nais sant que domi nent par leurs fonc tions éco-
no mi ques Rouyn et Val-d’Or. Elles ryth ment aussi l’exis tence de 
plu sieurs villa ges et de sim ples  hameaux de bara ques qu’elles 
engen drent et qui pour ront dif fi ci le ment lui sur vi vre en cas de 
fer me ture. La  région ne man que pas de sites aban don nés où 
sub sis tent des ves ti ges d’exploi ta tion  minière. En effet, la moi-
tié des mines ouver tes  depuis la fin des  années 1920  avaient 
déjà été fer mées avant 1950. Ce mou ve ment de fer me ture a 
tou ché essen tiel le ment la pro duc tion auri fère. 
De lieux en lieux, les mines ont  façonné le pay sage dans une 
sorte de  rituel réglé : éven trant la terre ; creu sant des puits aux-
quels on pour rait rac cor der une suc ces sion de gale ries et de 
tun nels ; amon ce lant à la sur face de gran des quan ti tés de  rejets 
soli des ; dis si pant tout  autour d’elles des pol lu tions qui souille-
ront les sols et dégra de ront les plans d’eau. Ces  signes exté-
rieurs témoi gnent bien de la vio lence du tra vail de force, à la 
 machine et à l’explo sif, que les mines exer cent dans les  entrailles 
de la terre. Une vio lence qui a  imposé un lourd tri but aux 
 mineurs abi ti biens : près de 300 d’entre eux lais sè rent leur vie 
dans les mines au cours des 25 pre miè res  années d’exploi ta tion. 
L’appel de main-d’œuvre des mines abi ti bien nes est con si-
dé ra ble. Entre le  milieu des  années 1930 et 1950, celle-ci 
 oscille entre 8 000 et 10 000 tra vailleurs,  grosso modo, un 
effec tif impo sant vu la  taille  modeste de la popu la tion régio-
nale. Le pre mier con tin gent de tra vailleurs est sur tout formé 
d’anglo pho nes venus des cen tres  miniers voi sins de l’Ontario 
et d’immi grés que la Première Guerre mon diale a chas sés 
d’Europe. Au  milieu des  années 1930 cepen dant, les fran co-
pho nes, qui ont pour eux le nom bre et qui de sur croît béné fi-
cient des  apports de la colo ni sa tion, devien nent majo ri tai res 
au sein du per son nel  minier. L’arri vée, après la Seconde 
Guerre mon diale, d’une nou velle vague d’immi grés atti rés 
par le tra vail dans les mines ne chan gera pas cet état de fait, 
mais elle  aidera à main te nir pen dant un temps la diver sité 
démo gra phi que qui fut l’une des carac té ris ti ques des nou-
veaux cen tres  miniers de la  région. 
En effet, par le jeu des cou rants migra toi res, l’Abitibi-Té-
miscamingue des  années 1930 et 1940 offre un pay sage 
démo gra phi que pas sa ble ment com po site. En 1941, la popu-
la tion régio nale est de 108 000 habi tants. De loin, les fran co-
pho nes sont les plus nom breux, on en dénom bre 90 000. Les 
 autres grou pes lin guis ti ques ne sont pas négli ge a bles, puis-
qu’il y a envi ron 8 000 anglo pho nes et pres que  autant 
d’immi grés (Polonais, Ukrainiens, Italiens et Allemands, prin-
ci pa le ment), sans  oublier les grou pes autoch to nes répar tis sur 
le vaste ter ri toire. Le monde des cam pa gnes est fran co phone. 
Son puis sant dyna misme démo gra phi que et les  apports qu’il 
 reçoit du mou ve ment de colo ni sa tion en font un véri ta ble 
CArte de lA région de l’ABitiBi […] (extrAit). 
Gustave Rinfret, 1911. Archives nationales du Québec, Québec. P1000, S5. Abitibi, 1911.
plAn d’explorAtion minière vers 1890.
Explorations from Meckormick Lake to Chikokse. Archives nationales  
du Québec, Québec. E21, Rivières, brouillon, no 1.
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réser voir  humain. Par con traste à l’homo gé néité du monde 
rural, les cen tres  urbains  miniers en émer gence  offrent un 
 visage  humain  bigarré où se jux ta po sent plus qu’ils ne 
s’entre mê lent fran co pho nes, des anglo pho nes et des immi-
grés. Dans les deux plus impor tan tes agglo mé ra tions, cette 
diver sité est par ti cu liè re ment frap pante.
Dans celle de Rouyn, dont la popu la tion  dépasse 13 000 
habi tants en 1941, Noranda Mines a créé,  d’entrée de jeu, 
une muni ci pa lité qu’elle admi nis tre direc te ment et à  laquelle 
elle a prêté son nom : Noranda. L’entre prise  veille à y amé na-
ger un habi tat  urbain de qua lité dont pro fi tera au pre mier 
chef son per son nel diri geant et tech ni que. Dans cette ville 
bien ordon née et struc tu rée, les fran co pho nes sont  encore 
mino ri tai res au tour nant de 1940. Leur lieu, c’est plu tôt 
Rouyn, ville plus popu leuse et ani mée que sa voi sine, mais 
 d’aspect anar chi que, sans grâce. 
Dans l’autre agglo mé ra tion, celle de Val-d’Or, qui  compte 
déjà près de 6 000 habi tants en 1941, les inté rêts  miniers ont 
aussi jeté les bases d’une muni ci pa lité sous  l’influence d’une 
entre prise : Lamaque Gold Mines fon dée en 1930 et elle aussi 
con trô lée par des inté rêts amé ri cains. Sa ville, Bourlamaque, 
sera une Noranda en plus  modeste. On con serve de cette 
épo que pion nière d’élé gants ali gne ments de peti tes mai sons 
ouvriè res en bois rond, qui de nos jours sédui sent les tou ris-
tes. Comme à Noranda, les fran co pho nes y sont mino ri tai res 
vers 1940. Ils for ment cepen dant le plus grand  groupe lin-
guis ti que de Val-d’Or, ville sœur impro vi sée et  grouillante. 
Après la  guerre, l’expan sion  urbaine accroî tra la cen tra lité 
des deux prin ci pa les agglo mé ra tions miniè res dans la  région 
et accen tuera leur base fran co phone. Le déve lop pe ment de 
leurs acti vi tés, dans le com merce et les ser vi ces notam ment, 
leur per met tra, en effet, de cap ter une part du  reflux de la 
popu la tion  rurale tou chée par la  déprise agri cole et les fer me-
tures de mines. En même temps, on assis tera à l’éro sion des 
grou pes non fran co pho nes pri vés  d’apports exter nes signi fi-
ca tifs. Les  anciens équi li bres lin guis ti ques et eth ni ques en 
 seront dura ble ment modi fiés.
mine rAndAl, 1936.
Archives nationales du Québec, Québec. Fonds ministère des Richesses naturelles, E20, D17.
L’expLoitation et L’aménagement80
vAl-d’or à ses déButs.
Carte postale. Archives nationales du Québec, Québec. Collection Magella Burgam, P547, CPN 832-20.
le Complexe de lA norAndA vers 1950.
Carte postale. Archives nationales du Québec, Québec. Collection Magella Burgam, P547, CPN 454-31.
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Après la Seconde Guerre mon diale, l’acti vité  minière qué-
bé coise est  entrée dans un cycle haus sier d’une  ampleur sans 
pré cé dent jusqu’ici et qui lais sera de pro fon des emprein tes 
sur le ter ri toire. 
Pendant que le  volume d’or pro duit se main tient à un cer-
tain pla teau et tend  ensuite à décli ner après 1965, une nou-
velle phase de crois sance s’orga nise  autour de trois pro duc-
tions prin ci pa les.  L’amiante fran chit le cap du  million de 
ton nes en 1955 et se hisse à un som met de plus de 1 500 000 
ton nes en 1973 et en 1974. La pro duc tion du cui vre con naît 
aussi une vigou reuse pro gres sion, d’un peu plus de 
66 000 000 kg en 1950 à près de 170 000 000 kg en 1971. 
Quant à la pro duc tion du fer, mar gi nale  durant la pre mière 
moi tié du siè cle, elle  atteint au gigan tisme en quel ques 
 années, bou le ver sant  encore une fois tout le pay sage  minier 
qué bé cois : elle  dépasse les 8 000 000 de ton nes en 1957 et 
pour suit sa for mi da ble mon tée au-delà de 20 000 000 de 
ton nes en 1979. 
Sous cette pous sée de la  seconde moi tié du siè cle,  l’espace 
 minier qué bé cois s’élar git  encore par l’exploi ta tion de nou-
veaux sites, prin ci pa le ment en Abitibi, dont cer tains gise-
ments  majeurs sont à des cen tai nes de kilo mè tres de Rouyn 
et de Val-d’Or, en Gaspésie, où on a  trouvé du cui vre en 
abon dance à l’inté rieur de la pénin sule et sur la Côte-Nord, 
dont les for ma tions géo lo gi ques, en par ti cu lier la  grande 
fosse du Labrador, recè lent d’énor mes réser ves de fer et de 
 titane. Au  milieu des  années 1970, le monde  minier qué bé-
cois pré sente des assi ses régio na les tri po lai res : la Côte-Nord 
 réalise la tota lité de la pro duc tion du fer, l’Abitibi-Témisca-
mingue  compte pour 99 % dans celle de l’or et 70 % dans 
celle du cui vre, alors que les Cantons de l’Est pro dui sent la 
pres que tota lité de  l’amiante. 
Dans les dif fé ren tes  régions pro duc tri ces, de nou veaux 
cen tres sont nés de l’acti vité  minière et de ses retom bées 
direc tes. Ce sont, notamment, Chibougamau, Matagami, 
Joutel, Murdochville, Sept-Îles, Port-Cartier, Pointe-Noire, 
Schefferville, Gagnon, Fermont. 
Le fer et l’activité minière de la seconde moitié du xxe siècle
L’ouver ture de la Côte-Nord à l’acti vité  minière inau gure 
dans l’enthou siasme la  grande  période du fer. Le déve lop pe-
ment anti cipé est tel qu’au sein de l’élite qué bé coise et jus-
que dans les offi ci nes de l’État qué bé cois, on se prend même 
à rêver à une  grande sidé rur gie qui assu re rait la trans for ma-
tion sur place d’une par tie des énor mes quan ti tés de ce fer 
arra ché au sous-sol. Au cours de  années 1960, le gou ver ne-
ment du Québec  adopte un plan  d’action pour y par ve nir. 
C’est ainsi qu’il abou tira à la créa tion de SID BEC, une entre-
prise d’État char gée du déve lop pe ment de la  filière sidé rur gi-
que, et d’une ville nou velle, Bécancour sur la rive sud du 
 fleuve en face de Trois-Rivières, sen sée  accueillir le méga com-
plexe sidé rur gi que. 
L’exploi ta tion des mines de la Côte-Nord exi gera l’amé na-
ge ment d’infras truc tures extrê me ment coûteu ses pour trans-
por ter le mine rai  depuis les lieux d’extrac tion jusqu’à la côte 
et l’expé dier par  bateaux vers les  grands mar chés, amé ri cains 
en l’occur rence. 
Une mine de  titane est  ouverte en 1950 près de Havre-
Saint-Pierre. Presque en même temps, l’Iron Ore relie sa mine 
de Schefferville au port de Sept-Îles par un che min de fer de 
574 km. En 1954, l’entre prise  réalise ses pre miè res expé di-
tions de mine rai de fer. Quelques  années plus tard, la Québec 
Cartier Mining relie par che min de fer son site  minier du lac 
Janine à plus de 300 km de ses amé na ge ments de Port-
Cartier.  D’autres mines  seront ouver tes pour satis faire un 
mar ché inter na tio nal en forte  demande. 
Avec l’exploi ta tion fores tière et l’alu mi nium, l’acti vité 
 minière est l’un des trois  piliers de la nou velle éco no mie de la 
Côte-Nord qui peut  s’appuyer sur un for mi da ble poten tiel 
hydro élec tri que dont la seule mise en  valeur mobi li sera des 
capi taux fara mi neux.  L’impact de l’élan  minier sur le peu ple-
ment de la  région est con si dé ra ble. Au  milieu de xxe siè cle, 
sous-déve lop pée et sous-peu plée, la Côte-Nord appa raît 
 encore mal arti cu lée au cen tre du Québec, car sans lien rou-
tier avec celui-ci. Elle ren ferme alors à peine une qua ran taine 
vAl-d’or.
 Carte postale. Photo BK.
Archives nationales du Québec, 
Québec. P547, CPN 832-12.
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noci vité pour la santé publi que, entre elle aussi dans une 
 période de repli, en dépit d’une inter ven tion  directe de l’État 
qué bé cois pour en assu rer le déve lop pe ment. Dans un con-
texte géné ral  deve nu moins favo ra ble à l’acti vité  minière qué-
bé coise, les pro duc tions de cui vre et d’or décli nent aussi. Au 
début des  années 1990, la main-d’œuvre  minière du Québec 
était esti mée à envi ron 15 000 tra vailleurs, beau coup moins 
que les quel que 22 000 de la char nière de 1950.
Il n’y aura pas de grand com plexe sidé rur gi que à 
Bécancour. Et le recul des acti vi tés miniè res entraî nera l’arrêt 
de la pro duc tion sur plu sieurs sites dans dif fé ren tes  régions 
pro duc tri ces du Québec. La Côte-Nord  minière est très dure-
ment tou chée, avec, notamment, la fer me ture de Schefferville 
dont le nom, il y a peu, évo quait puis sance et pro grès. La 
 décrue  minière, effet inévi ta ble,  déprime les acti vi tés des  villes 
côtiè res. Après avoir connu la sur chauffe de la pro spé rité, le 
sec teur de Sept-Îles voit par tir près du tiers de sa popu la tion. 
Quant aux  villes de  l’amiante, la lutte enga gée con tre ce pro-
duit sou lève le pro blème  de leur recon ver sion éco no mi que. 
Depuis la  période faste des  années 1960 et 1970, l’exploi-
ta tion  minière au Québec est  entrée dans une phase de con-
so li da tion et d’adap ta tion aux nou vel les réali tés du mar ché. 
Durant tout le xxe siè cle, même au plus fort de leurs acti vi tés, 
les mines n’ont  jamais pesé plus de 3 % dans le pro duit inté-
rieur brut du Québec. Néanmoins, leurs  effets sur le déve lop-
pe ment régio nal a été mar quant et leur  impact sur l’orga ni sa-
tion du ter ri toire, déter mi nant, com plexe, pour ne pas dire 
spec ta cu laire. 
de  milliers d’habi tants répar tis en peti tes agglo mé ra tions 
égre nées le long de la côte et  vivant prin ci pa le ment de la 
pêche et de l’exploi ta tion fores tière. En  jetant son  dévolu sur 
la  région, le grand capi tal cham barde en peu  d’années toute 
l’orga ni sa tion de ce ter ri toire péri phé ri que que l’État  veillera à 
 relier par voie ter res tre aux  autres  régions du Québec. 
Comme autre fois en Abitibi-Témiscamingue, les mines 
tien nent un rôle de pre mier plan dans ce pro ces sus de redé fi-
ni tion du ter ri toire à  l’échelle d’une vaste  région. Un pro ces-
sus  auquel vien nent par ti ci per de nom breux  migrants des 
 autres  régions du Québec, ceux-ci pour y rem plir une tâche 
tem po raire dans les  grands chan tiers, ceux-là pour s’y éta blir. 
En même temps qu’elle fait sur gir de nou veaux cen tres 
 urbains pla ni fiés sur les sites d’exploi ta tion, loin de la côte, 
l’acti vité  minière pro pulse la crois sance de Sept-Îles où s’effec-
tue prin ci pa le ment l’expé di tion du mine rai con cen tré. En 
1973, on y  implante une usine de bou let tage qui ren force 
 encore son éco no mie. En une décen nie à peine, ce petit 
 vil lage  côtier de moins de 2 000 habi tants au début des 
 années 1950, s’est mué en une ville por tuaire de 14 000 
habi tants. La nou velle ville pour suit sa crois sance  rapide au 
cours des  années sui van tes. En 1975, elle  compte plus de 
30 000 habi tants et ras sem ble près du tiers de l’effec tif régio-
nal. 
Mais déjà à la fin des  années 1970, le mou ve ment haus-
sier de l’acti vité  minière s’essouf fle et  laisse place bien tôt à un 
net mou ve ment de recul. La posi tion con cur ren tielle du 
Québec dans les mar chés mon diaux du fer s’érode. La pro-
duc tion de  l’amiante, plon gée au cœur d’un vif débat sur sa 
mine AreA And townsite  
[sCHefferville], 1967.
Archives nationales du Québec, Sept-Îles.  
Fonds Iron Ore Company. 
83L’expLoitation et L’aménagement
sept-îles, 1970.
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sept-îles vers 1950.
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